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LA COLONISATION 
DANS LE COMTE 
DETEMISCOUATA

Symptômes Certains
de troubles rénaux sont les douleur: 
dans le dos, la difficulté à uriner, les 
dépôts dans l'urine. Les Gin Pills déli 
vrent des troubles rénaux en exerçant 
une action apaisante et adoucissante sut 
les tissus enflammés.

Le CABANO
Cberrolet FabriqueCoin —M. J. Verrault de Québec était 

en visite à Cabano, ces jours der­
niers.

—MM. J. A. Charest de Québec, et 
N. A. Dionne de St-Denis, représen­
tant de “L'Evènement", était de pas­
sage Ici la semaine dernière.

—Mlle Cécile Fournier dTOdmunds 
ton était récemment ltiôte de Mlle 
Laura Leclerc.

—M. Albert Perreault de St-Ho- 
noré était en voyage d'affaires à Ca­
bano, lundi dernier.
“SHOWER”

District Scolaire No. 12 — St-Amand 
Résultat des Examens de Pâques duAu lac Thibault, dans les cantons 

Auclair et Biencourt et ailleurs 
dans les environs de Notre-Dame 
du Lac. — Erronnée et tendancieu­
se cette politique colonisatrice ?

«

maintenant uneFermierGrade VH — Gertrude St-Amand
l\89.

Grade VI — Marie Martin 74. Mar 
the St-Amand 73.

Grade V — Rita Martin 82, Ger­
trude Gagnon 82, Démerise Morin
79, Rita St-Amand 74, Léna St-A­
mand 64.

Grade IV — Mai Cyr 84, Estelle 
Michaud 81, Patrice Morin 67, Con­
rad Pelletier 65.
mand 98, Anita St-Amand 91, Mar- 

Grade Ш (a) — Gemma St-A- 
the Martin 81, Lovetbe Gagnon 76, 
Léonard Morin 72. Michel Peleltier 
71, Léonie Cyr 65, Régina St-Amand.

Grade ПІ (b) — Corinne St-A­
mand 89. Euclide Morin 83, Claude 
Martin 76.

Grade II — Adrien Rioux 92, Jean 
Michaud 86, Noel St-Amand 83, Au- 
rèle Cyr 82.

Grade I — Madeleine Pelletier 90, 
Funzy Michaud 89, Claude Gagnon
80, Gérard Rioux 75, Gilbert Rioux 
60, Lilianne St-Amand 55.

Ligne Complète die 

CAMIONS “HEAVY 

DUTY” «le SB TONNES

PILLS PLUS DE 800 FAMILLES DE
COLONS Y BESOGNENT :h

0> Ogourou THE J) (Par J. E. Laforoe) *
.!N Mercredi, le 2 mars dernier, un 

journal montréalais publiait kl nou­
velle que le gouvernement change­
rait sa politique de colonisation, par­
ce que l'aide aux colons était, trop 
dispendie”«~ Tl en coûte, disait-il, 
$10 par jour, ou une moyenne de 
$1300. par famille de colons, par am-

LE LAIT —Mlle Annie Dickey réunissait di­
manche à la demeure de M. et Mime 
Fhiltas Leclerc un groupe nombreux 
d'amis, pour un “shower” d'alumi­
nium en l'honneur de Mlle Adrienne 
Leclerc. On s’amusa gaiement toute 
la soirée, puis un goûter fut servi, 
avant le départ des invitée qui é- 
taient: Mlles Adrienne Leclerc, Lu- 
dle Leclerc, Ida Caron, Aline Bou­
cher, Yvonne Bérufaé, Irène Boucher 
Adrienne Rossignol, Julie-Anna Le­
clerc, Alice Leblanc, Bva Latuüppe, 
Catherine Chassé, Laura Leclerc, 
Gladys Thomas, Annette King, Gla­
dys Bartlett, Yvonne, Aldéa, Marie- 
Stella Sévigny, de Notre-Dame; MM. 
Alfred et Léo Caron, Réné Bélanger 
Herbert Dickey, Jean et Camille Le­
clerc, Gérard Soucy, Arthur Boutot, 
Camille Leclerc. Maurice bicorne, 
Théophile Leclerc, Léopold et Wen- 
œslas Laplante, Abel King. Maurice 
Lebel, Héliodore Laiplanfce et W. Le-

CB QUI FAIT LA QUALITE 
DULAIT

Le terme “qualité” appliqué au lait 
comprend cinq éléments que voici : 
valeur nutritive, pas d’impuretés, se 
conservant bien sans danger pour la 
santé et pas de mauvais goûts ni d’o­
deurs. Tous ces facteurs doivent être 
considérés l'un après l’autre lors­
qu’on détermine la qualité du lait of­
fert, au point de vue du producteur 
urbain ou rural. ,

D’après le Service de bactériologie 
du Ministère fédéral de l’agriculture, 
la valeur nutritive du lait, en dehors 
de la proportion de vitamnie qu’il 
renferme, dépend presque entière­
ment de la qualité de matière gras­
se et de solides non gras qui s’y trou­
vent. Plus le lait est riche en ces élé­
ments, plus il est nourrissant. Le ty­
pe modèle minimum établi par les 
règlements fédéraux prescrit 3.25 
pour cent de matière grasse et 8.50 
pour cent de solides non gras, mais 
en ces Jours de vive concurrence, un 
lait qui remplit tout juste ces condi­
tions ne serait pas satisfaisant pour 
le consommateur qui sait choisir.
Nous ne'n sommes plus cependant 
aux jours où la richesse du lait pou­
vait se déterminer gar la profondeur 
de la couche de crème qui se formait 
sur le dessus de la bouteille. C’est 
parce que la pasteurisation tend à 
réduire l'épaisseur de la couche de 
crème.

Le fond de la bouteille de lait est 
l'indice du deuxième facteur de qua­
lité — l’absence d’impuretés. Soule- 
vezlaJbouteüle. S’il y a une quantité 
importante de saletés dans le lait, 
vous pourrez voir un sédiment ap­
préciable au fond de la bouteille.

Le bon lait devrait pouvoir se con­
server au moins vingt-quatre heures 
dans un réfrigérateur bien muni de 
glace; s’il se gâte avant ce délai de 
vingt-quatre heures, c'est qu'il con­
tenait sans doute beaucoup de bac­
téries avant d’être apporté. Le 
sommateur, par sa négligence, est 
lui-méme responsable de la mauvaise 
conservation du lait; il n’en prend 
pas le soin qu’il devrait après qu'il 
lui est apporté. Il laisse souvent les 
bouteilles de lait dehors, exposées 
au soleil ardent, ou dans une cuisi- t€’ oxytroPide, grande ciguë, ciguë a- 
ne chaude, pendant des heures; trop ! 9uatique tachetée, ache d’eau, kal- 
souvent, également, la température I eid>atolre, heibe de St. Jacques, 
du réfrigérateur est beaucoup plus' M^utons'- Ergot, ivraie, zigadène, 
élevée qu’elle ne devrait être. Le ïait І Ш€І",’ , mone- l«Püi, oxytropide,
qui a été pasteurisé se conserve ?fande сі?“е> cigue aquatique tache- 
mieux que l’autre. eupatoire, kalmie.

Le lait peut être riche et propre; jYaie' nleUe. cteue equati-
11 peut se conserver doux longtemps, 4 .
tout en étant encore une source de El*>t’, }Уга1е' niell« «■
danger pour la santé publique. Des da^ef rriaT nuisibles 
épidémies de fièvre typhoïde, de scar d ™ les crlblures. 
latine, de maux de gorge septiques, et 
d’auters maladies d’origine humaine, 
outre oe terrible ennemi des enfants, 
la tuberculose bovine, ont et S attri­
buées à maintes reprises au lait con­
taminé. On protège aujouru'hul la 
santé dans la plupart des grandes 
villes par la pasteurisation, car les 
autorités de santé publique consièr- 
rent que la pasteurisation, faite sous 
une bonne surveillance, enlève à peu 
près tout danger au lait.

La pasteurisation consiste à chauf­
fer le lait à une température de 145o 
F., puis à le refroidir rapidement à la 
tmpérature de l’embouteillage. La 
science affirme que cette tempéra­
ture suffit pour détruire toutes les 
formes de germes.
le lait ayant lun goût ou une odeu 

étrangers à ceux du bon liât frais ne 
devrait Jamais être offert pour la can 
sommation, quoiqu’il soit presque im 
possible d'éviter certains mauvais 
goûte à certaines saisons de l'année 
lorsqu'il y a une sur-abondance de 
végétaux.

C’est archi-faux.
Pour ne pas laisser se créer des lé­

gendes de Sacrifices Enormes de l’ar­
gent du peuple pour aider nos fa­
milles à s’établir sur nos terres, ci­
tons un exemple de colonisation ré­
cente dans le comté de Témlsoouata.

M. l’abbé Bilodeau, M. Caron, du 
ministère de la Colonisation, à Qué­
bec, et M. Asselin, de Notre-Dame du 
Lac. inspecteur forestier du minis­
tère de la Colonisation également, 
furent chargés de l’organisation de 
la colonie nouvelle. Ils ne pouvaient 
commencer dans de pires conditions. 
Pas de chemin. Quatre milles à faire 
à travers bois avant d’atteindre la 
limite du canton Auclair; un pays 
de montagne, où de lo’rée du bois 
aux terres qu’on établissait il fallait 
payereSO sous du cent livres le trans­
port des provisions ou autres effets. 
Et. comme le rapportèrent maints 
colons, que dire des intrigants qui 
sous prétexte de BONNE ADMINIS­
TRATION cherchèrent par de vils 
moyens à détruire cette oeuvre d’ex­
pansion colonisatrice !

Sur les 1200 lots des cantons Au­
clair et Biencourt, 742 chefs de fa­
milles et familles besognent pour 
faire de cette région un groupe de 
paroisses progressives. Au lac Thi­
bault, 60 autres familles ont jeté là 
les fondements d’une autre bonne 
paroisse. Et ailleurs, au Témiscoua- 
'a. d'autres familles sont aussi allées 
s'établir.

Les dépenses pour ces établisse­
ments nouveaux ont coûté au 
vernement $184,000, plus $17,000 de 
l'argent du shômage qui leur est dis­
tribué cet hiver: soit en tout $201,- 
000. ou une moyenne de $229.42 par 
famille.

Il y a loin des $1,300 par famille 
mentionnés sur le journal montréa­
lais.

Dites à l’annonceur :
“J’ai vu cette marchandise 

annoncée dans “LE MA- 

DAWASKA”.

Le Dr J.-H. GRIÇDALE, sous-minis­
tre de l'Agriculture à Ottawa, qui 
vient de prendre sa retraite pour 
raison de santé.

\\
/

considérable de fourrage vert sur un 
champ d’une étendue relativement

2. Le mais laisse la terre en meil­
leur état pour les récoltes suivantes 
de grain que ne le font la plupart 
des autres récoltes binées, à condi­
tion que les mauvaises herbes aient 
été détruites.

3. Le mais peut être donné en état 
vert à l’automne pour maintenir la 
production des troupeaux de vaches 
laitières; plus tard dans l’année on 
peut en faire un ensilage succulent 
ou le donner entier ou coupé sous 
forme de gerbes sèches.

4. Les variétés de mais naines et 
hâtives font un excellent pâturage 
pour les porcs.

5. Le blé d'Inde que l’on met en 
silo ne développe pas des molssissu- 
res toxiques dangereuses aussi faci­
lement que les autres récoltes.

6. Le blé d'Inde ensilé est généra­
lement plus savoureux que ne le sont 
les autres plantes ensilées employées 
sur les Prairies.

En haut: Camion Chevrolet Heavy Duty 
de 2 Tonnes sur 131 pouces d’empattement, 
avec Carrosserie à Ridelles. Un gros camion 
puissant pour fins générales de camionnage. 
Cultivateurs, fruitiers et 

ont besoin de ce genreChemin de Fer cies de transport 
e de camion.

TEMISCOUATA /CHEVROLET offre maintenant une incomparable 
économie de gazoline, d’huile et d’entretien dans le 

domaine du camionnage lourd. De plus, tous les nou­
veaux Camions Heavy Duty de 2 Tonnes de la ligne 
Chevrolet sont construits pour un dur travail de camion­
nage lourd.

Par exemple, les Camions Chevrolet six cylindres Heavy 
Duty ont un essieu arrière Clark entièrement flottant, 
toécialement conçu pour le camionnage lourd. La boîte 

k de vitesses Clark, quatre vitesses, est une autre caractéris­
tique de ces camions. De plus, les camions Chevrolet 
possèdent un moteur six cylindres spécial pour camions 
—plus souple, plus rapide, plus puissant et plus durable. 
Le cadre en acier pressé en U est d’une force et d’une 
solidité exceptionnelles. Il y a aussi un embrayage spécial 
pour camions. Toutes les roues sont interchangeables et 
vous avez le choix de plusieurs sortes de pneus.

4
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HORAIRE
En force le 30 Nov. 1931 
EXPRESS

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston

bel.
Feu Mlle Luette Bélanger

—Après plusieurs mois de maladie 
Mlle Lucille Bélanger, fille de M. et 
Mme Jos. Bélanger, a suoambé, à 
l’âge de 20 ans. Son service et sa sé­
pulture ont eu lieu le 4 courant, au 
milieu d’une grande foule de parents 
et d'amis désireux de témoigner leur 
sympathie devant la disparition pré­
maturée de cette jeune fille enlevée 
dans la fleur de l’âge. Nos vives 
sympathies à la famille Bélanger.

—CHEVAUX ! 
jolis chevaux et juments, pesants de 
1250 à 1600 livres aux étables de M. 
J. W. Hall d’Bdmundston. 25 de oes 
chevaux tranquilles, bien domptée et 
prêts à l’ouvrage, ont été reçus der­
nièrement et seront vendus garantis 
et de première classe. On vous Invite 
à les aller voir.

Naissances

8.00 a. m. 
11.35 a. mCLAIRVOYANTE

CARTOMANCIENNE EXPRESS
Dép. Edmundston 

Arr. Rivière-du-Loup.
MIXTE

Dép. Edmuxdston 
Arr. Connors, N. B.

MIXTE
Dép. Connors. N. B 
Arr. Edmundston 
N. B. — Heure du méridien de l’es* 

Service quotidien, excepté le г'іпмг-

4.00 p. m. 
7.30 p. m.l>e présent, l’Avenir vous seront 

dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
jui possède plusieurs années d'étu­
des dans lee sciences de la cartoman­
cie. Ses révélations vous surpren­
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes com 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes trod 
fols, dites nous quelles cartes vou. 
avez tirées, et envoyez 50 sous 
bon de poste, 
lance confidentielle. Pourquoi retar 
1er, écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez :-

MELLE JEANNE
Casier Postal 1100 

BEAUOE JONCTION,

12.35 p. -m. 
2.25 p. m.

On trouvera de3.00 a. m. 
9 50 a. m

LES PLANTES VENENEUSES 
SONT RARES Les Camions Chevrolet Heavy Duty sont construits sur 

deux empattements—standard de 131 pouces, et 157 
pouces pour transport de charges volumineuses. U y a 
une grande variété de types de carrosseries pour répondre 
à tous les besoins.
Avant d’acheter réimporte quel Camion Heavy Duty pro­
curez-vous les spécifications du nouveau Chevrolet!

Correspondance à Edmundston a 
vec le chemin de fer du Pacifique 
Cn indie n et à Rivière-du-Loup avec 
‘ o- is les trains d’express des chemins 
'e fer Nationaux.

Pou- plus amples Informations 
prospectus, etc., s'adresser à 

T. N Waîsh. Agent Général du 
Fret et des Voyageurs.

Correspon-

Le Canada, qui est dans la zone 
tempérée du Nord, poss ède un avan­
tage caractéristique, c’est qu'il y a
sur son territoire relativement peu , .
de plantes naturelles qui sont véné- —A M. et Mme Thomas Viel, est 
neuses pour les animaux. Dans une né un flls- baptisé le 5 Janvier, Jo­
lis te publiée (bulletin No. 39) le Bo- seph, Réné, Régis; parrain et 
taniste du Dominion a arrangé les raine: M. et Mime J. Réné Dionne, 
plantes vénéneuses pour les diffé- —A M. et Mme Alphonse Caron, 
rents animaux dans l’ordre suivant : un baptisé le 9 janvier, Joseph, 

Chevaux: Ergot, fougère, prèle, I Régent; parrain et marraine: M. et 
ivraie, nielle, oxytropide, ciguë aqua- Mme phil4PPe Couturier, 
tique tachetée. —A M. et Mme Alfred Tremblay,

Vaclies: Ergot, fougère, ivraie niel une fille baptisée le 23 janvier, Marie 
le, renoncule scélérate, pied d’alouet- An«€- R^Jeamne. Parrain et marrai­

ne: M. et Mme E. Blanchet.
—A M. et Mme Hypolite Pelletier, 

un flls baptisé le 24, Joseph, Ernest, 
Guy. Parrain et marraine: M et 
Mme Ernest Pelletier.

—A M. et Mme Ernest Bérubé, un 
flls baptisé le 26, Joseph, Louis. Par­
rain et marraine: M et Mine Denis 
Michaud.

—A M. et Mme Camille Dugas, une 
fille, baptisée le 26, Marie, Gisteine. 
Parrain et marraine: M. Ephrem 
Raymond et Mlle Sarah Hébert.

—A M. et Mme Rtibert Tardif, un 
flls baptisé Joseph, Blondin, Claren­
ce. Parrain et marraine: M. et Mme 
J.-B. Caron.

—A M. et Mme _ François Dolbec, 
le 27, une Aile baptisée Marie, Fran­
çoise Jeannine. Parrain et marraine: 
M. et Mme Wm Pelletier. '

—A M. et Mme François Bérubé 
une fille baptisée le 31. Marie, Fran­
çoise, Jeannine. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Pierre Nadeau.

—A M. et Mme Denis Violette, un 
flls baptisé le 31, Joseph, Régis. Par­
rain et marraine: M. et Mme Emile 
Legouffe.

—A M. et Mime Emile Dumond, un 
flls baptisé le 7 février, Pierre, Etoile; 
parrain et marraine: M. et Mme Fier 
re Nadeau.

QUE
Les Camions Chevrolet six cylindres sont aferts dans la 
domaine des camions les moins cher dm monde—h partir de 

S (pour la Châssis Commercial1. à l'usine, Oshava, ta 
en plus. Termet GM AC fêcües.

F1505
Ce n’est pas tout.
Si l'Etat a payé $229.42 par famil­

le. il a aussi acquis un actif d■im­
portance. L’argent payé fut pour 
quelque chose. Les colons ne sont 
nas restés inactifs. A part les tra­
vaux exécutés sur leurs lots ils ont 
fait 45 milles de chemins publies. 
Ces chemins valent bien $3,000 du 
mille, à l’Etat. Pour faire ces che­
mins il avait fallu acheter des ma­
chines pour une valeur de $5,000, 40 
-hevaux; il fut aussi acheté trois 
mouMns à scie portatifs, au prix de 
MR00 chacun. Le tout, machines, 
moulins, chevaux, est encore proprié­
té de la province. L’Etat qui a dépen­
sé $201,000 pour aider à l’établisse­
ment de ces colons a donc reçu en 
travaux publics, en machines à che­
min. en moulins à scie, en chevaux, 
-юнг une valeur de $150,000, laissant 
un montant de $51,000, coût réel de 
l’effort colonisateur pour le Téenis- 
couata en 1931, soit une moyenne de 
$62.54 par famille.

C'est cinq fois moins cher que le 
coût de l’entretien d'une famille de 
chômeur, en ville, pour un hiver.

Conduit par des hommes de la 
compétence de ceux qui ont organisé 
le mouvement colonisateur du Dé­
ni iscou ata, un grand mouvement de 
colonisation servant à établir des 
milliers de familles pourrait êtrie en­
trepris sans qu’il en coûte plus cher, 
proportionnellement.

Allons-nous l’entreprendre ? Ou 
dépenserons-nous plus d'argent pour 
empêcher de mourir de faim, en ville, 
des familles d’anciens agriculteurs 
qui voudraient retourner à la terre ?

J. E. LAFORCE.

!■■■■■■■■■■■■■■■■■■■
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AVIS DES ASSESSEURSі
1 Avis public est par la présente donné que nous, 

les soussignés, avons été nommés Assesseurs de la 
ville d’Edmundston pour l’année 1932.

Toute personne ou corps incorporé su і et à êtr- 
assessé, ou elle ou son agent, peut (en dedans d" 
trente jours de cette date) fournir aux assesseurs 
un état détaillé de la propriété réelle et personnelle 
et du revenu de telle personne ou corps incorporé : 
?t toute déclaration à cet effet devra être signée et 
assermentée en présence d’un Juge de Paix pour le 
comté de Madawaska, par la personne ou l’agent 
faisant la déclaration.

Tous les vendredis soirs, de 7.30 à 9 heures du 
3 mars au 2 avril, les assesseurs siégeront au Bu­
reau de la ville et recevront les informations des 
ontribuables.

Daté et publié dans la ville d’Edmundston, ce 
3e jour de mars, A. D. 1932.

€ Om

I SIX CYLINDRES
CTtl-MG

contenues EDMUNDSTON MOTORS Ltd, Edmundston, N. B.
Vendeur Associé :Venez voir les nouveaux 

Chevrolet s, au garage 
Edmundston Motors Ltd

Rivière-Bleue, Que.Léo HEROUX,

ПІКЕ її CLBANER-II L’AFFAIRE U 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE

NOW
—ïte> IP

3 L’ASSUBANCE-VIE PROCURE
1—Un fonds disponible BU DO-THIRTY DAYS PUBLIC NOTICE is here­

by given that we tb“ undersigned have been ap­
pointed assessors for the Town of Edmundston 
for th: current year, and that any person or body 
corporate liable to b assessed or his or their agent 
may furnish the ass ssors with a written detailed 
statement of the real and personnel estate and in- a 
come of such person or body corporate, and every ■ 
such statement shad be suscribed and sworn to g 
before a Justice of ti e Peace for the COUnty by the g Naissances 
person or agent making the same. S .~®st néc ^ м. et мтеїлош-ь ь ™ chaud, une fille baptisée le 20 fé-

From March the 3rd to April 2nd, every Friday ■ vrier. Mane. Aurèla; parrain et mar- 
night from 7.30 to 9 P. M , the Board of Assessors g
vdl sit in the Town Hall to receive informations ■ —a m et Mme ai plié cyr une fine
nm the гяіепякегч ■ baptisée le 7 mars, Marie, Anne; par-nu me І аісраусгь. g rain et marraine: M. et Mme Aldme
Dated and published at Edmundston, N.-B, " P611611", onde et tante de reniant,

this 3rd day of March, A. D., 1932. Б ,, —chevaux j On trouvera dejo-
. g Us chevaux ret juments, pesants de

Bureau des Assesseurs : — Board of Assessors : g i2so à шо litres aux étables de м 
Rob. Sirois, sec. - Jean A. Lebel - Allen Emmerson. g
Cfc ?tnnrc n prêts à prendre l'ou-vrage, ont été re-
vlb OIlltir2s- p çus dernièrement et seront vendus

B j garantis et de première classe. On 
Є 1 vous invite à les aller voir.

—A M. et Mme Camille Bérubé, un 
flls baptisé le 7 février, Joseph, Sar­
to, Julien. Parrain et marraine: M. 
Camille Bérubé, et Mlle Cécile Bé­
rubé.

AVANTLE 
GRAND MENAGE.

ment du besoin;
2—L'argent nécessaire pour faire

face aux eblifatkms échéant
Ш déeès du père, Sale gue 
eampiee, hypothéquée, taxes

C’est maintenant le temps de 
faire réparer vos meubles et de 
les faire remettre comme neufs. 

C’est une économie tout en con­
servant à votre foyer sa belle ap­
parence.

Je me ferai un plaisir d’aller 
examiner vos meubles et de faire 
un prix pour les remettre comme 
des neufs.
les faire remettre comme neuf.

—A M. et Mme Joseph Dumont, 
une fille baptisée le 11, Marie, Ré­
gis; parrain et marraine: M. et Mme 
Alphonse Dumont de N.-Dame-du-І ROSE SEDUISANT

NEUTRALISATION DE LA CREME »—L'équivalent en arpent comp­
tent àee Intérêts du père dans 
tes affaires o* U était oagag* 
et qui pourraient perdra de

C’est oe qu’elle est devenue. 
C'est le résultat que vous obte­

nez, quand vous nous envoyez des 
vêtements pour être nettoyée à

Lac.Pour que la crème soit bien pasteu­
risée pour la fabrication du beurre, 
il faut tout d’abord que l’acide lac­
tique qu’elle renferme soit neutra­
lisé en partie, dit W. F. Jones, BSA. 
Chef du Service de la fabrication des 
produits laitiers, du Ministère fédé­
ral de l’Agriculture. Lorsque la crè­
me n’est pas neutralisée avant d’être 
pasteurisée, il en résulte de grosses 
certes de matière grasse dans le lait 
de beurre et le beurre est de moins 
bonne qualité parce que la propor­
tion de caillé contenu dans ce beurre
Mt éèmé‘ Lor9que le beurre est

—A M. et Mme Joseph Bérubé, un 
flls baptisé le 11, Valère .Gilles. Par­
rain et marraine: M. et Mime André 
Bérubé.

—A M. et Mme J.-B. Caron, une 
fille baptisée, le 15, Marie, Fernan­
de. Parrain et marraine: M. et Mme 
Arthur Dubé.

—A M. et Mme Willie Strong, le 23 
un fils baptisé Joseph, Buddy; par­
rain et marraine: M. Walter Strong, 
Mlle Cora Strong.

—A M. et Mme Henri Pelletier, un 
flls, baptisé le 28, Joseph, Henri. Par 
rain et marraine: M. et Mime Ar­
thur D'Auteuil.

—A M. et Mme Antonio Pelletier, 
un flls baptisé le 1er mare Benoit, 
Joseph. Parrain et marraine: M. et 
Mme Ephrem Pelletier.

sec. 4—Un revenu mensuel garanti
La durée est prolongée, les cou­

leurs conservées et ravivées, la 
saleté éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apportez nous 
vos broblèmes de nettoyage à sec

pourvoyant à la eubetetanee
«e la famille.

r Ж-Г-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

PASSE AUTANTГROBERT BOUCHER
PEINTRE Service d'appel et de livraison- 

service de blanchissage pour les 
hommes.

Edmundston — à N. B.
SUN LIFE ASSUKANCI 

Company of Canada 
Canada'» Iaafltn» Ufa Co 

àm. en force: *2,400,000.000 
Actif: 1500,000,000.

non-pasteurtsée, 11 est 
Inutile de neutraliser la crème.

La bonne neutralisation de la crè­
me exige une attention Intelligente 

~ГЄ58аІ de Ia "ème pour 
l acidtté, la préparation de la soin- 
tlon de neutralisation, le mode d’ap­
plication du neutralisaient, la déter­
mination de la quantité exigée du 
neutralisa leur et la température de 
la crème loraquue l'on ajoute leneu-
Sï®lUi' 8Lrun de «s détails est 
négligé inutile de compter que la 
neutrallsatdno donnera tous les ré-
tendre QU€ l 0n ^ m d’en at-

Téléphone 32-21

Collection et livraison dans tou­
tes les parties de la ville.

G. T. KENNEDYI R.-H. RICHARDS représentent local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Boe de rwiee — 1W.: ПОЛІ

■■■■ <v
■ 27. n:; de l’Eglise 

EDMUNDSTON. N.-B.

Obtenez plus de valeur 
en achetant ce tabac 

“Burley”—le meilleur 
produit au Canada!

—Mlle Léda Pelletier de Rocky- 
Brook était à Ledges, samedi.

—M. et Mme Maxime Bouchard 
sont retournés à Baker-Brook après 
avoir passé deux mois ici.

—Mme Damase Pelletier passe 
quelque temps chez sa fille Mme Ni­
colas Daiglc.

—M.et Mme Cyrille Albert étaient 
chez M. Georges D. Pelletier, diman­
che, ainsi que M. et Mine Honoré Al-

шт. Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d'un capital. 

Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québee 
Capital autorisé • lêOWffê
Capital souscrit et payé вбДЮОЛО

ÉWiîfÉІЦГ LA CULTURE DU MAIS ET SES 
AVANTAGES

L’emploi d'une variété : 'stlque, hâ 
tlve et qui a fait ses preuves, est i’u- 
n? *3 Premières conditions de suc- 
ces -ans la culturé du blé d'Inde, et 
spécialement dans les conditions des
rnï™' «î1 T pa3' cependant, 
méconnaître les très grands services 
q’-e .e mais peut rendre

ЖО? Le meilleur encouragement «Hart à l’Epargne, par des 1er шве 
de Placementa variée. Prête A long terme, avec facilité de X
semen t; intérêt aua»l bas que S pour cent l’an; an prête 4 fete le 
montant du placement; capital feurnl deux fol» plu» Ш que tan­
te autre comblnaleon de mumallêé financière. Pas de cenfiioation 
d’argent, pas de risque de perte.

Proipecfu» envor* sur demonde 
Préaident: Charte» Auger, secrétaire: De la Brulêre Partler 
Vice-Président: Fortunat Olngra»: avtaaur légal: H.-Paal Drouin 
Ttêmrter: Alphonse Tardif.

r/j

Ш bert.
LE PAQUET S? ALFREL B. PELLETIER —M. et Mme Mathias Viel rece­

vaient dimanche la visite de M et 
Mme Paul Saiodon et de M. et Mme 
Valentin Bmond.

des fermes expérimentales fédéra- 
noua pouvons don-l 

r.er cinq bonnes raisons pour les­
quelles le male devrait être cultivé. 
'i cri raisons s'appliquent avec une 
force égale aux autres parties du Ca- 
?aJai auMl bien qua'u Manitoba.

M S I ATUAIRE 
Manufacturier et Marchand de 

Monume. ; et d’Epltaphes 
Pierre égyp: ne — Granitée

MACDONALD'S On trouvera de—CHEVAUX 1 
jolis chevaux et juments, pesants de 
1250 à 1600 livres aux étables de M. 
J. W. Hall d’Bdmuntbton. 25 de oes 
chevaux tranquilles, bien domptés et 
prêts à l’ouvrage, ont été reçue der­
nièrement et seront vendue garantis 

cflaew. On vbos invite

Représentant à Edmundston, N. B. 
19 Rue Bernier,

Heures de Bureau:ê à 8 hres du soir

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B. 

1er sept. ’33.
^=2 ---- rnnu^i.im
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